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«Vous voulez les pauvres secourus, moi je veux la misère supprimée» v. Hugo.
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virulences 

Victor Hugo l’a dit : «ces choses-là sont rudes
il faut, pour les comprendre, avoir fait des étude».

le coronavirus en est l’illustration :
tenter de le comprendre accable la raison :

il ne faut surtout pas attraper ce covid
cent fois on nous l’a dit et la chose est limpide.
c’est pour cela, bien sûr, qu’on nous a confinés :

afin d’être certains de ne pas l’attraper.

Mais si, bien protégé, vous ne l’attrapez pas,
adieu les anticorps ! Ça n’immunise pas !
«si pas immunisé, restez bien confinés »

est en bonne logique un conseil raisonné !

et donc confinement jusqu’à perpétuité ?
comme c’est un peu long, alors, sortons masqués ;

Mais si on est masqués, on ne l’attrape pas !
et on reste masqués pour une éternité !

Pour enlever le masque, il faudrait, c’est prouvé, 
que deux tiers des Français soient bien immunisés.

Mais qui est volontaire et qui veut s’exposer
a choper le virus pour ainsi me sauver ?

De n’être pas atteint, je risque de mourir
Mais si je suis atteint, ça risque d’être pire !
Faut-il être testé ? a  qui faire confiance ?

Je ne veux pas avoir ma mort sur la conscience !

ce virus corona est doublement suspect :
Non seulement il tue sans le moindre respect,
Mais il est si vicieux qu’aucun ne le comprend 
et se plait à troubler l’esprit des pauvres gens ! 

aux meilleurs des experts, il fait un pied de nez ;
aimant les dictateurs, il hait les libertés.

antidémocratique, il nous dicte sa loi
et les mauvais esprits diront qu’il est… chinois !

J’en ai fait, des études, et pas assez sans doute
Pour comprendre un virus qui nous met en déroute.

J’attendrai mes cent ans, indemne et confiné
sans aucun anticorps, tout à fait rassuré.

Ja c q u e s grieu
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autorisation

ce matin, tout à coup, il me prend une envie : 
envie de prendre l’air ; le soleil m’y convie.

et puis, faut-il l’avouer, je n’ai plus de bordeaux,
et depuis deux journées, ne bois plus que de l’eau.

Mais m’autoriserai-je à aller en chercher ?
cette grave question me fait fort hésiter.

car depuis quelque temps, confinement oblige, 
il nous faut un papier que soi-même on rédige.

c’est une «attestation» qu’avec munificence.
On se  signe à soi-même en se faisant confiance.

il faut cocher des cases et bien faire attention.
c’est du «dérogatoire», une largesse, un don !

Mais ce beau cadeau-là, qui est-ce qui l’octroie ?
celui qui me l’accorde, il n’est autre que « moi »!

Faut-il le remercier, lui envoyer des fleurs ?
Je ne me savais pas un aussi grand seigneur.

et si, de le signer, je me le refusais ? 
Pour ainsi me prouver que je suis bien Français ?

accorder des faveurs semble bien imprudent,
quand la demande vient de nos gouvernements...

De ma case à «cocher», je me sens responsable :
«Première nécessité ? achat indispensable ?»

Je crois qu’il faut choisir : «un besoin impérieux»
le bordeaux, on le sait est un achat sérieux .

Mais si, faute de stock, je n’avais qu’ un bourgogne ?
et que, manque de chance, un agent sans vergogne,

Me frappe d’un PV pour non conformité ?
Mon papier signé «moi» m’aurait alors piégé ! 

contre «l’attestation», je me sens… vacciné !!!
remplir ce beau visa est beaucoup trop risqué,

car se tromper de case est un grave parjure,
qu’on ait pris, ou pas pris, sa plus belle écriture. 

«Dérogatoire» ou pas, ma fière «attestation»
Maintenant me fait peur pour ma destination.

Je reste à la maison, songeur et confiné,  
Buvant de la Volvic mais enfin rassuré.

Ja c q u e s grieu



c’est une bien triste nouvelle que nous venons d’apprendre. Notre ami
et camarade 

dédé barnoin

vient de décéder, vraisemblablement suite au virus.
Nous étions très nombreux à connaitre et à apprécier Dédé. c’était dans
l’ordre (ou le désordre) des choses : la mort charriée par l’épidémie en
cours a fini par frapper un visage familier.
il fallait que ça tombe sur Dédé ; le sentiment d’injustice n’en est que plus
vif, bien qu’il soit absurde de penser qu’une mort soit plus ou moins juste
qu’une autre.

andré BarNOiN (Dédé) était postier et dessinateur, “humeuristique” plu-
tôt qu’humoristique.
Dédé était un camarade de la cGt, très actif au sein de la FaPt, il avait été
membre de sa c.e. engagé dans l’inter-pro il avait aussi été membre de la
c.e. de l’uD. Mais il était surtout engagé, particulièrement depuis qu’il
avait pris sa retraite, dans le Mouvement National des chômeurs et des
Précaires. 
et avec quelle fougue et détermination ! 
D’une antenne Pôle emploi à l’autre, en passant par le conseil
Départemental, il trimbalait inlassablement sa colère face au sort réservé
aux plus faibles et aux plus mal lotis de notre société. 
il avait le verbe haut et fleuri, y compris dans ses nombreux billets et des-
sins, et il n’en oubliait pas pour autant l’action de terrain. lorsqu’une
action était engagée sur Mulhouse en direction de la population en diffi-
cultés, Dédé était dans le coup...
il n’avait pas imaginé, lorsqu’il avait choisi ce combat, qu’il le mènerait
encore bien des années après : pour lui, les injustices qu’il dénonçait étaient
si flagrantes qu’elles ne pouvaient pas perdurer au-delà de quelques mois! 
Puis il prit la mesure de la noirceur de notre société et se rendit à l’éviden-
ce que ces injustices, loin de se réduire, ne faisaient que s’amplifier.
Nous ne pourrons pas le saluer une dernière fois, en tout cas pas mainte-
nant. ce sera pour plus tard, car nous aurions été des centaines et ça ne se
fait pas par le temps qu’il fait.
s’il y a trop d’injustices dans le monde, c’est parce qu’il n’y a pas assez de
“Dédés” pour le changer.
salut camarade, nous ne t’oublierons pas.

annette et daniel Walter

4 L A G R A N D E  R E L E V E - N° 1216 mars-mai 2020

Dédé, qui dans ces colonnes, a souhaité une bonne année
2020 à nos lecteurs… n’en aura pas vécu le tiers. 
Il vient de succomber au virus. 
En lui rendant hommage, Annette et Daniel, qui l’ont bien
connu, font de lui le portrait d’un personnage attachant et
“haut en couleur”  :
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la pandémie 
pourrait-elle amener
une saine réflexion ?

c’est une bouffée d’optimisme
qu’edgar Morin a lancée dans le
quotidien Le Monde du 26 avril.

sous le titre : “Cette crise devrait ouvrir nos
esprits depuis longtemps confinés sur l’immé-
diat”, ce sociologue et philosophe, qui est près
d’aborder sa centième année, dénonçait
d’abord clairement «l’obsession de la rentabili-
té chez nos dominants et dirigeants», estimant
qu’ils sont ainsi responsables d’économies cou-
pables pour les hôpitaux et de l’abandon de la
production de masques en France. 
il rappelle qu’il est de cette minorité qui pré-
voyait que la mondialisation techno-écono-
mique incontrôlée allait mener à des catas-
trophes en chaîne, telles que  les dégradations
tant de la biosphère que de  la société. 
Mais, ajoute-t-il, «le confort intellectuel et l’ha-
bitude ont horreur des messages qui dérangent
»!
comment peut-on prétendre, insiste-t-il, que la
libre concurrence et la croissance économique
sont des panacées sociales, quand on constate
qu’«un minuscule virus, dans une ville igno-
rée de Chine, a déclenché le bouleversement
d’un monde» ? et que cette crise économique,
qui secoue déjà tous les dogmes qui gouvernent
l’économie, menace de s’aggraver ? 

***
son optimisme se situe dans l’espoir que cette
crise existentielle va pousser le monde à s’inter-
roger sur notre mode de vie, sur nos vrais
besoins, bref va nous amener à faire la différen-
ce entre ce qui nous détourne de nos vérités et
du vrai bonheur pour nous «confiner dans
l’immédiat, le secondaire et le frivole».
il espère, précise-t-il, que l’expérience du confi-
nement contribuera à diminuer le consuméris-
me, l’intoxication consommatrice et l’obéissan-
ce à l’incitation publicitaire. 
Mais, interroge-t-il, le néolibéralisme ébranlé
reprendra-t-il les commandes ?? 
— Ou bien serons-nous sauvés par un élan
international de coopération, comme celui qui
suivit la seconde guerre mondiale ??

J’ai particulièrement apprécié cette réflexion
que je ne résiste pas à citer : «est-ce que se pro-
longera le réveil de solidarité provoqué pen-
dant le confinement, non seulement pour le
personnel de la santé mais aussi pour les der-
niers de cordée, éboueurs, manutentionnaires,
…sans qui nous n’aurions pu survivre alors
que nous avons pu nous passer de Medef et de
CAC 40 ?» 

il ajoute que bien des régressions sont, hélas,
probables, tant que «n’apparaîtra la nouvelle
voie politique-économique-sociale guidée par
un humanisme régénéré».

c’est bien cette voie que désigne La Grande
Relève depuis bientôt quatre-vingt-cinq
années… 
alors faisons tous comme edgar Morin quand
il conclut : «Toute crise me stimule, et celle-ci,
énorme, me stimule énormément».

marie-louise duboin
Ps : deux autres annonces bonnes à rendre
optimistes :

le virus et le confinement ont perturbé la publication de La Grande Relève. ce numéro 1216
couvre ainsi la période mars-mai 2020.
Mais les abonnements en cours seront prolongés jusqu’à réception de onze numéros…

•Interdiction des licenciements, revenu 
universel : face à l’urgence économique,
l’Espagne avance son “bouclier social”, 
titre de l’article publié par Diane cambon sur
le site de Marianne, le 7 avril.

•Le pape François propose un “salaire de base
universel” selon Xavier le Normand qui 
rapporte dans La Croix du 14 avril, que dans
une lettre datée du jour de Pâques, le pape,
impliqué face à la pandémie, a saisi l’occasion
pour proposer un nouveau paradigme social
en ces termes : «Notre civilisation - si
compétitive, si individualiste, avec ses
rythmes frénétiques de production et de
consommation, ses luxes extravagants, ses
profits disproportionnés réservés à quelques-
uns - doit ralentir, faire le point et se renou-
veler».
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la mondialisation commerciale, avec ses vœux
utopiques de marché déréglementé et de libre
concurrence, représente une stratégie d’adap-

tation du capitalisme libéral à une évolution du rap-
port entre l’offre et la demande. la délocalisation et
la mécanisation du travail ont rendu possible le pas-
sage à un système qui n’a plus besoin de tant de tra-
vailleurs pour maintenir l’offre mais qui réclame des
consommateurs afin d’assurer la demande. D’où le
temps libéré pour le loisir destiné à la consommation:
l’automobile, le centre commercial, la maison de ban-
lieue avec son gazon parfait, etc… 
toutefois, puisque la capacité de production aug-
mente plus vite que les désirs de consommation, il
fallait stimuler ces désirs. 

c’est là que le sexe entre en scène. 
la libération de la sexualité et la reconnaissance de la
diversité sexuelle dans le modèle capitaliste ne sont
pas dues à une soudaine préoccupation sociale, mais
à la possibilité que des clients favorisent de nou-
veaux profits. il suffit d’exacerber l’expression de cer-
tains penchants et désirs, sous couvert de progrès
social et libération des mœurs, pour créer un marché
lucratif.
cette mondialisation n’a fait que provoquer la désin-
tégration des sociétés et l’augmentation de la pau-
vreté. les politiques économiques dictées par le FMi
et la BM, leurs plans d’ajustements structurels, les
privatisations provoquent chômage et précarité dans
les pays riches et flux migratoires des pays pauvres
vers les pays riches. l’immense majorité des pays du
sud se distingue de la petite minorité des pays du
Nord par des différences outrancières dans les
niveaux de vie, de santé, d’instruction, de dignité
humaine,… et elle couvre, ne l’oublions pas, les
quatre cinquièmes de l’humanité. 

la paupérisation de nombreuses régions du globe
crée les conditions propices à toutes les formes de
trafic, de traite et de prostitution d’êtres humains. si
l’énorme majorité de la population mondiale est tou-
chée par ce phénomène, les principales victimes en
sont les femmes du fait de la domination patriarcale
et des inégalités conséquentes. la mondialisation se
traduit par la féminisation de la pauvreté : sur le 1,3
milliard de personnes vivant dans la pauvreté dite
absolue, 70 % sont des femmes.
le commerce sexuel existe depuis longtemps, mais la
mondialisation capitaliste a provoqué son industria-
lisation, sa banalisation et sa diffusion massive à
l’échelle mondiale. cette industrialisation, qui rap-
porte des milliards de dollars, a créé un marché où

des millions de femmes et d’enfants sont transformés
en marchandises à caractère sexuel. Des centaines de
milliers de jeunes femmes sont transportées vers les
centres urbains du Japon, de l’europe de l’Ouest et
de l’amérique du Nord, vers les destinations touris-
tiques mondiales, pour «offrir» des «services
sexuels». elles sont, avec les enfants, les cibles de la
traite des êtres humains considérés comme des res-
sources par le capitalisme, sur laquelle se sont
implantés le système prostitutionnel et toute l’indus-
trie du sexe. Prostitution de luxe ou de rue, agences
d’escortes, salons de massages, bars de danseuses,
pornographie ou tourisme sexuel, avec l’essor
d’internet, le commerce du sexe s’est développé à
l’échelle planétaire jusqu’à devenir aujourd’hui l’un
des marchés les plus lucratifs au monde. les indus-
tries du sexe ont connu un processus de légitimation
et de normalisation qui a favorisé leur expansion, au
point de concurrencer en chiffres d’affaires les trafics
de drogues et d’armes. c’est le temps de la marchan-
disation généralisée, de la vénalité triomphante.

en 1846-1847, Marx dans son ouvrage, Misère de la
philosophie, avait formulé le problème en ces termes:
«Vint enfin un temps où tout ce que les hommes
avaient regardé comme inaliénable devint objet
d’échange, de trafic et pouvait s’aliéner. C’est le
temps où les choses mêmes qui jusqu’alors étaient
communiquées mais jamais échangées ; données
mais jamais vendues ; acquises mais jamais achetées
– vertu, amour, opinion, science, conscience, etc. –
où tout enfin passa dans le commerce. C’est le temps
de la corruption générale, de la vénalité universelle,
ou, pour parler en termes d’économie politique, le
temps où toute chose, morale ou physique, étant
devenue valeur vénale, est portée au marché...» 

traite et prostitution

environ 4 millions de femmes et d’enfants sont vic-
times chaque année de la traite mondiale aux fins de
prostitution, parmi lesquels environ 500.000 à desti-
nation du marché sexuel des pays de l’europe de
l’Ouest. la traite des femmes et des enfants de l’asie
du sud et du sud-est est estimée à 400.000 personnes
par année. les états indépendants de l’ex-urss, de
l’europe de l’est et centrale constituent le deuxième
groupe en ordre d’importance (175.000 personnes
par année). suivent l’amérique latine et les caraïbes
(environ 100.000 personnes) et l’afrique (50.000 per-
sonnes). 
Parmi les femmes victimes du trafic mondial aux fins
d’exploitation domestique ou de main-d’œuvre à
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le libéralisme sexuel



bon marché, 90% d’entre-elles le sont à des fins de
prostitution. On estime que deux millions de femmes
se prostituent en thaïlande, de 400.000 à 500.000 aux
Philippines, 650.000 en indonésie, 10 millions en
inde, 142.000 en Malaisie, environ 70.000 au Viêt-
Nam, 1 million aux états-unis, entre 50.000 et 70.000
en italie, 30.000 aux Pays-Bas, entre 150.000 et 700.000
en allemagne. 
ce qui est inquiétant c’est l’augmentation du trafic de
mineurs de plus en plus jeunes (12 à 14 ans) en vue
de prostitution et, surtout, de leur utilisation dans la
pornographie. l’industrie de la prostitution exploite
400.000 enfants en inde, 100.000 aux Philippines,
entre 200.000 et 300.000 en thaïlande, 100.000 à
taiwan, entre 244.000 et 325.000 aux états-unis. 
en chine populaire, il y a entre 200.000 et 500.000
enfants prostitués. 
entre 500.000 et 2 millions le sont au Brésil. quelque
35 % des personnes prostituées du cambodge ont
moins de 17 ans et 60 % des albanaises qui sont
prostituées en europe sont mineures. 
en France, on compte 37.000 prostituées : la plupart
sur internet, 30◊% dans la rue, 8◊% dans des bars à
hôtesses ou des salons de massage, pour un chiffre
d’affaires de plus de 3 milliards d’euros. 
ce “marché” mondial génère 1.000 milliards de dol-
lars, selon la fondation scelles qui lutte contre l’ex-
ploitation sexuelle. 

sous l’obligation de remboursement de prêts impor-
tants, de nombreux états d’asie ont été encouragés
par les organisations internationales comme le Fonds
monétaire internationale (FMi) et la Banque mondia-
le à développer leurs industries du tourisme et du
divertissement. si bien que des multinationales du
sexe ont vu le jour et certaines d’entre elles sont
même cotées en bourse, générant des profits fabu-
leux et des rentrées importantes en devises fortes, au
point d’être dorénavant considérées comme vitales
dans l’économie de plusieurs pays. 

l’industrie pornographique est au Danemark  la troi-
sième industrie en ordre d’importance. elle a connu
un développement fulgurant en Hongrie, devenu
l’un des endroits prisés par les producteurs de films.
la pornographie enfantine ou pseudo-enfantine (kid-
die or chicken porn) sur internet constitue 48,4 % de
tous les téléchargements des sites commerciaux pour
adultes. 

il n’y aurait pas de prostitution sans consommateurs
ou clients.
qui sont-ils ? 37 % des prostitueurs sont en couple ;
24 % ne le sont plus mais l’ont été, 52 % sont pères;
29 % sont cadres, 25 % sont ouvriers, 21 % sont
employés. Pour la majorité, la première expérience a
été arrangée par d’autres hommes. une façon d’affir-
mer son appartenance à un groupe masculin et son
identité masculine. 

Des loisirs plus importants, des facilités de commu-
nications et de déplacement vers l’étranger, la forma-
tion dans les esprits, par la pornographie, d’une
image exotique et sensuelle des personnes prosti-
tuées asiatiques, sans omettre les politiques gouver-
nementales favorables au tourisme sexuel, cet
ensemble a contribué à l’expansion de cette industrie. 

sa banalisation renvoie à un patriarcat bien ancré
dans nos sociétés. ainsi, dans une scène du film
“intouchables”, le personnage d’Omar sy offre un
«petit cadeau» à son cher ami handicapé : deux
femmes prostituées asiatiques. les clients se justi-
fient ainsi : «Là-bas, ce n’est pas pareil : ils nous
aiment vraiment.» Ou bien : «Chez eux, la sexualité
est une chose naturelle.» et encore : «Grâce à nous,
ils mangent à leur faim.»

le phénomène est particulièrement important dans
l’armée. le recours à des “loisirs récréatifs” fait par-
tie des politiques des armées d’occupation. Par
exemple, immédiatement après la première guerre
contre l’irak, du “bon temps” a été attribué aux
troupes américaines en thaïlande.

Jamais, jusqu’à présent, la vénalité sexuelle n’a été
aussi développée, et surtout banalisée. 
Des régions entières du globe soumises à la prostitu-
tion et la pornographie connaissent des bouleverse-
ments profonds dans les relations sociales et les men-
talités.
Dans de hauts lieux de fréquentation touristique, des
femmes, des hommes ou des enfants se vendent ou
sont vendues dans les maisons closes, les bars, les
boîtes de nuit et les trottoirs. 
Dans des pays où un travail normal ne permet pas de
survivre, une partie de la population, prête à tout
pour se nourrir, se vend à des prix dérisoires. 
la réalité crue est que le sexe commercial est devenu
un “grand négoce” impliquant des structures de plus
en plus organisées et un grand nombre d’intérêts éta-
blis, pas seulement les familles des prostituées qui
comptent sur leurs gains ou les propriétaires, les
gérants, les souteneurs et autres employés des éta-
blissements du sexe, mais aussi bien des personnes
dans l’industrie des loisirs, du tourisme, des
voyages. 

Dans certains voyages organisés, proposés par des
agences américaines comme G&F tours ou
Philippines adventure tours (il en existerait pas
moins de 25), sont inclus vols internationaux, héber-
gement, fêtes privées, massages et la présence,
chaque jour, de la fille de son choix. la banalisation
du tourisme à des fins de vénalité sexuelle est telle
que la maison close australienne Daily Planet de
Melbourne a reçu, plusieurs fois, le Victorian
tourism award et le australian adult industry
award pour sa contribution à l’économie de la
région…
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violences

toutes les données accumulées concordent : de 85 à
90 % des personnes prostituées dans les pays capita-
listes développés sont sous la coupe de proxénètes
qui les prostituent. c’est encore plus important dans
les pays en développement ou de l’europe de l’est.
les personnes qui se prostituent “volontairement”
sont donc très minoritaires. 
Du point de vue de leurs possesseurs, ces femmes et
ces enfants représentent un double avantage finan-
cier. Non seulement ce sont des corps et des sexes
destinés aux clients, mais également des marchan-
dises vendues successivement à différents réseaux
criminels proxénètes. D’où l’apparition d’une nou-
velle forme d’esclavage subi par des millions de
femmes et d’enfants.
la prostitution nécessite des corps de femmes et c’est
donc pour assurer cet approvisionnement que des
systèmes criminels sont mis en place pour enlever,
tromper, illusionner ou persuader des femmes et des
jeunes filles, ce qui nécessite, en aval comme en
amont, l’emploi de la force lors de leur transmutation
en marchandises consommables. «En vingt jours, on
peut briser n’importe quelle femme et la transformer
en prostituée», raconte une responsable bulgare d’un
foyer de réinsertion. le rapt, le viol, l’abattage (il
existe des camps de soumission non seulement dans
les pays du sud, mais également dans les Balkans, en
europe centrale et en italie), la terreur et le meurtre
ne cessent d’être accoucheurs et prolongateurs de
cette industrie. un grand nombre de personnes pros-
tituées, victimes de la traite, sont fournies «clés en
main» au marché. leur appropriation par les trafi-
quants, leur transformation en «marchandises», leur
dépersonnalisation, puis leur consommation, exigent
le viol de leur humanité et requièrent la violence.
«Parquées dans des bouges abjects, traitées comme
du bétail, abruties par les drogues et l’alcool, les
filles de joie y travaillent à la chaîne, alignent par-
fois jusqu’à quatre-vingts passes par jour». les
proxénètes déplacent très souvent les prostituées
dans différents secteurs de cette industrie : des bars
de danse nue aux agences d’escorte, en passant par
les salons de massages, les bordels et le trottoir. ils les
forcent à changer régulièrement de ville. cette rota-
tion a pour fonction, entre autres, d’isoler, d’éliminer
les repères, de rendre docile et dépendant. les dettes
des prostituées permettent aux proxénètes d’établir
un système quasi esclavagiste dont celles-ci risquent
peu de s’en sortir à moins qu’elles ne deviennent
physiquement inutiles pour leurs «propriétaires».
Dans des milieux “favorables” où sévissent la pau-
vreté, le chômage, la drogue, elles sont recrutées en
moyenne vers l’âge de 13 ans. la plupart sont pas-
sées par des centres d’accueil et la prison, et plus de
la moitié sont toxicomanes. 

comment ,dans de telles conditions, parler du choix
librement consenti de la prostitution ?

terrain favorable

selon différentes études, entre 80 et 90 % des per-
sonnes prostituées en Occident ont été agressées
sexuellement dans leur jeunesse.
le travail le plus complet réalisé en France à ce sujet
a été celui de l’association Nationale de
réadaptation sociale (aNrs) en 1996, “Le risque
prostitutionnel chez les jeunes”. l’aNrs a ainsi
identifié des facteurs de base et des facteurs facili-
tants que confirme chaque jour l’expérience de ter-
rain. Parmi les premiers, on note maltraitances phy-
siques, violences morales ou verbales, viols et agres-
sions sexuelles, tentatives de suicide, maladies
graves, abandons, fragilité psychologique et carences
affectives, disqualification sociale de la famille d’ap-
partenance (chômage, alcoolisme, prostitution, délin-
quance ). les seconds se caractérisent par les rup-
tures familiales, recherchées ou subies, les situations
d’errance sociale (foyers, hébergements d’urgence,
squats), la précarité économique et l’absence d’alter-
native socioprofessionnelle ; la dépendance aux
drogues, aux médicaments ou à l’alcool; la fréquen-
tation des groupes à risques.
Pour la psychologue évelyne Josse, la prostitution
s’envisagerait, au moins partiellement, comme un
comportement autodestructeur suite à un traumatis-
me précoce. les survivants de traumatismes sexuels
vécus dans l’enfance risquent de vivre des dysfonc-
tionnements au point de développer souvent des
idées et des comportements autodestructeurs, un
mépris de soi, un sentiment de honte, des désordres
alimentaires, l’abus de drogues, etc… l’inceste est un
des principaux fournisseurs de la prostitution.
il est évident qu’internet et les contacts noués sur les
réseaux sociaux servent aujourd’hui d’accélérateur à
l’entrée dans la prostitution. un rapport parlemen-
taire remis en 2012 par la sénatrice chantal Jouanno
alertait sur les dangers de cette sexualisation précoce
et sur la banalisation des codes de la pornographie
dans les clips, les vidéos, à la radio et à la télé. en
octobre 2013, une enquête iFOP concluait que l’accès
au porno, facilité par les nouvelles technologies, avait
modifié les pratiques sexuelles des 15-24 ans.

un métier comme un autre ?

au nom de valeurs qui relèvent davantage du libéra-
lisme que du socialisme, la nouvelle gauche, depuis
les années 80, s’est non seulement adaptée aux
«contraintes» capitalistes, mais en faisant la promo-
tion des bienfaits du marché, elle a permis, dans cer-
tains pays, de normaliser les industries du sexe au
nom de la défense des «travailleuses du sexe» et du
«droit à l’autodétermination individuelle», dont le
droit à la prostitution.
il est de plus en plus fréquent d’entendre, aux
Nations-unies ou dans les médias, un discours dans
lequel on présente l’industrie du sexe comme une
alternative aux problèmes économiques, voire même
un chemin vers le développement. On admet ainsi
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carrément que la prostitution a pris les dimensions
d’une industrie et contribue, directement ou indirec-
tement à l’emploi, au revenu national et à la crois-
sance économique des pays !

quand un client dépense de l’argent auprès d’une
prostituée, “il crée de la richesse”. alors depuis peu,
la commission européenne enjoint les pays à comp-
tabiliser cette richesse et à l’inclure dans leur produit
national brut, ce qui a pour effet de gonfler leurs taux
de croissance. la France est l’un des rares pays qui
s’y refuse. 

la prostitution est désormais, pour un nombre
important d’états et d’organisations, un «métier
comme un autre», un simple «travail du sexe» et
même un «droit» ou une «liberté». Depuis le début
du nouveau millénaire, un certain nombre d’états a
réglementé (légalisé) la prostitution (les Pays-Bas,
l’allemagne, la suisse, l’australie, la Nouvelle-
Zélande, etc.). au nom de l’«autonomie» des per-
sonnes et du droit de «contrôler son propre corps»
est défendu le «droit» à la prostitution et à la traite
des femmes aux fins de prostitution. cette idéologie
libérale s’est imposée peu à peu.

aujourd’hui, trois grandes tendances pensent le rap-
port entre la prostitution et la société, ce sont le régle-
mentarisme, l’abolitionnisme et le prohibitionnisme. 
• le système prohibitionniste interdit la prostitution,
et réprime les personnes qui s’y livrent, l’organisent
et l’exploitent. si cette législation n’existe plus en
europe aujourd’hui, elle est en vigueur dans la plu-
part des états américains ou encore en chine. elle
vise à punir les actes de racolage, de prostitution et
de proxénétisme. loin de mettre un terme à la pros-
titution, ce système a plutôt pour conséquences son
exercice clandestin et la criminalisation des per-
sonnes prostituées.
• le réglementarisme, le plus en vogue, propose
d’encadrer administrativement l’exercice de la pros-
titution. il confère à la prostitution une utilité sociale
et la considère comme un élément indispensable de
la sexualité masculine. la prostitution étant perçue
comme un «mal nécessaire» pour la société, autant
d’un point de vue sanitaire que moral, il s’agit de la
confiner. la réglementation a pour conséquence la
création de lieux clos et contrôlés par l’administra-
tion médicale et policière. elle permettrait également
de protéger les prostituées (és) en leur faisant bénéfi-
cier de la sécurité sociale, de l’assurance-vieillesse,
en permettant le contrôle sanitaire (dépistage ViH...)
et l’arrêt des discriminations et exclusions dont ils et
elles font l’objet. enfin, les états qui optent pour le
réglementarisme pensent préserver la «bonne mora-
lité» et prévenir les «troubles à l’ordre public» en
cloisonnant la prostitution dans des lieux et des
temps définis. une enquête de la Fondation
scelles dans plusieurs pays réglementaristes
montre que la réalité est loin de tenir ses promesses.

au final, selon la bonne vieille loi capitaliste, la créa-
tion d’une offre entraîne la demande. le nombre de
clients a donc fortement augmenté dans les états
réglementaristes, notamment du fait du tourisme
sexuel. À amsterdam par exemple, 80 % des clients
sont des étrangers.
le droit d’une personne de se livrer à la prostitution
et de permettre qu’une autre personne profite des
revenus qu’elle en tire est, dans l’optique libérale,
normalisé. la légalisation (réglementation) du proxé-
nétisme permet l’industrialisation avec, par exemple,
les eros centers (sortes de supermarchés du sexe). le
contrôle des bordels est souvent limité par la loi, et
les personnes prostituées peuvent alors totalement
dépendre de leur employeur. 
en allemagne, la dépénalisation du proxénétisme, il
y a huit ans, a entraîné une augmentation de 70 % du
trafic d’êtres humains. 
les Pays-Bas, depuis la légalisation en 2000, repré-
sentent un bon indicateur de l’expansion de l’indus-
trie sexuelle et de la croissance de la traite à des fins
de prostitution : 2.500 personnes prostituées en 1981,
30.000 en 2004. il y a 2.000 bordels dans le pays et au
moins 7.000 lieux voués au commerce du sexe ; 80 %
des personnes prostituées sont d’origine étrangère et
70 % d’entre elles dépourvues de papiers, ayant été
victimes de la traite. Dans ce pays, la légalisation
devait mettre fin à la prostitution des mineurs, or
l’Organisation pour les droits de l’enfant, dont le
siège est à amsterdam, estime que le nombre de
mineurs qui se prostituent est passé de 4.000 en 1996
à 15.000 en 2005, dont au moins 5.000 sont d’origine
étrangère. Durant la première année de la légalisa-
tion néerlandaise, les industries du sexe ont connu
une croissance de 25 %. Bien qu’on ait cru que la
légalisation en permettrait le contrôle, l’industrie illé-
gale est désormais «hors contrôle». 

Pour élisabeth Badinter (2002), la prostitution s’in-
tègre dans un «droit chèrement acquis depuis à peine
trente ans [qui] appelle le respect de tous : la libre
disposition de son corps». au même titre, on aurait
pu admettre l’esclavage en prêtant attention aux
quelques voix d’esclaves qui se déclaraient contents
de leur sort. De plus, comme l’âge moyen d’entrée
dans la prostitution, par exemples, est de 13 ans aux
états-unis et de 14 au canada, peut-on vraiment par-
ler de «libre choix» ?
ce concept de prostitution choisie, construit politi-
quement depuis les années 1980 et assorti d’un voca-
bulaire euphémisé (“escorting”) a contribué à
embrouiller les esprits en faisant de la prostitution un
“métier comme un autre” et même un symbole de
séduction et de réussite relayé par le cinéma (Pretty
woman, Jeune et jolie, etc). Par exemple, dans le film
Une fille facile de rebecca Zlotowski, l’ancienne
escort-girl Zahia Dehar y est présentée comme une
femme libre, indépendante qui assume marchander
son corps pour s’émanciper de sa condition sociale.
son seul rêve est la possession matérielle, principale-
ment de luxe et pour y parvenir la location de son
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corps pour des services sexuels devient un moyen
libre d’y parvenir. Pour certaines, vendre son corps
n’est pas grave, c’est même une mode, ce que le
monde judiciaire appelle “l’effet Zahia”. «Pour cer-
taines adolescentes, la prostitution peut représenter
un ascenseur social là où les autres formes d’ascen-
seur social n’existent plus tellement dans notre
société» explique raphaëlle Wach, magistrate au
Parquet de créteil.
aucun mot sur cette réalité que des jeunes amants
proxénètes couvrent ces femmes de cadeaux au
début puis les isolent, les droguent ou même les
tatouent comme en atteste un réseau démantelé au
mois de mai 2019 à Nanterre. au début, la prostitu-
tion peut se présenter comme de la simple débrouille,
un troc sexuel (contre hébergements, sorties,
drogues, cigarettes, téléphones portables). la person-
ne pense ne marchander qu’un «dépannage» provi-
soire, sans mesurer l’engrenage qui se met en place.
aucun mot sur le fait que louer son corps n’est pas
un moyen d’émancipation, et que personne n’en res-
sort vraiment intact, comme en atteste le taux de sui-
cides des femmes prostituées, douze fois supérieur à
la moyenne nationale.
Où sont donc les proxénètes et les clients dans les
propos des défenseurs de la prostitution ? les clients
ne sont considérés que comme des consommateurs,
cette espèce tant protégée aujourd’hui. «Ils ont le
droit» de consommer les personnes prostituées,
puisque c’est un accord conclu entre deux personnes
consentantes (le proxénète n’est pourtant pas bien
loin). le client est tellement roi, qu’il peut même
constater le renouvellement de la marchandise pério-
diquement suivant la demande. 
aujourd’hui, l’ordre moral qui domine est libéral,
alors l’éloge de la soumission des corps aux valeurs
marchandes, sous le couvert de «libertés» et de
«droits», domine un certain discours prétendument
«progressiste» et même défendu par une partie des
féministes.

le libéralisme moderne a promu un idéal de la liber-
té individuelle soumis à tous les mécanismes de
contraintes marchandes et oppressives : la prostitu-
tion soi-disant «libre» relève en réalité du libéralisme
et non de la liberté.

l’abolitionnisme

la convention abolitionniste de 1949 a été adoptée à
la suite de la seconde Guerre mondiale, dans l’élan
qui a également permis l’adoption de la Déclaration
universelle des Droits de l’Homme. elle a été ratifiée par
72 pays, pas par le canada, ni les états-unis, ni la
thaïlande. elle disait en substance que la «prostitu-
tion et le mal qui l’accompagne […] sont incompa-
tibles avec la dignité et la valeur de la personne
humaine».
le courant abolitionniste actuel conçoit la prostitu-
tion comme une oppression et une violence envers
les femmes. les abolitionnistes, qui refusent toute

réglementation, celle-ci ne pouvant que cautionner
l’existence de la prostitution, ont pour objectif la dis-
parition du système prostitutionnel et proposent une
série de mesures permettant aux personnes prosti-
tuées d’en sortir. la suède est l’un des pays les plus
avancés en la matière.
Pour ce mouvement, la prostitution ce n’est pas la
liberté. combien parmi celles et ceux qui disent faire
ce métier librement et l’aimer sont payés pour le dire,
ou menacés? Marchander des relations est incompa-
tible avec une société d’égalité et de liberté.
un pays «abolitionniste» comme la France, dont la
population est estimée à 61 millions d’habitants,
comprend moitié moins de personnes prostituées sur
son territoire qu’un petit pays comme les Pays-Bas
(16 millions d’habitants) et 15 fois moins qu’un pays
comme l’allemagne (environ 82,4 millions d’habi-
tants). en suède, où une loi a été adoptée pour péna-
liser les clients, on estime à 1500 seulement le nombre
de personnes prostituées, pour près de dix millions
d’habitants. Dans ce pays, la prostitution est considé-
rée comme l’un des aspects de la violence masculine
à l’égard des femmes et des enfants et comme un pro-
blème social, autant pour la personne prostituée que
pour la société dans sa totalité. 

un système à cHanger

en réduisant les femmes à une marchandise suscep-
tible d’être achetée, vendue, louée, appropriée,
échangée ou acquise, la prostitution affecte les
femmes en tant que genre. elle renforce l’équation
établie par la société entre femme et sexe, les rédui-
sant à une humanité moindre et contribuant à les
maintenir dans un statut inférieur partout dans le
monde. 
alors, peut-on faire l’économie d’une réflexion
éthique? certainement pas. Kant estimait qu’une
personne, c’est ce qui a une dignité, autrement dit
«une valeur intérieure absolue, laquelle ne peut être échan-
gée contre rien, ni donc entrer dans aucun commerce».
combattre l’ordre moral actuel exige de s’opposer
aux industries du sexe et à la marchandisation des
femmes et des enfants.
la prostitution est une des formes extrêmes de l’op-
pression sexuelle des hommes sur les femmes. elle
est une des manifestations de l’appropriation mascu-
line du corps et du travail des femmes, et de certains
hommes alors assimilés aux femmes. la pub, la por-
nographie ou les multiples revues pour hommes (les
femmes sont disponibles, consommables, pour un
rapport sexuel destiné au plaisir des hommes), les
médias, les discours, les affiches, l’éducation, divul-
guent cette image d’oppression sexuelle, au point
que les femmes transporteraient toute leur vie “un
mâle dans la tête”.
c’est aussi un rapport d’oppression économique
entre les hommes riches et les femmes pauvres
comme dans le tourisme sexuel, entre les hommes
qui peuvent payer les services des femmes qui ont
besoin de gagner cet argent. 



L A G R A N D E  R E L E V E - N° 1216 mars-mai 2020 11

Être «pro-sexe», c’est s’opposer à la prostitution en
revendiquant et en reconstruisant une sexualité qui
rehausse la vie, reposant sur le respect de l’autre et
fondée sur l’égalité de genre. 
la position «pro-prostitution» est purement et sim-
plement celle du compromis avec le système
patriarcal déjà en place. la lutte contre la prostitu-
tion et la traite aux fins de prostitution s’inscrit dans
l’objectif plus général de lutte pour l’égalité des
femmes et des hommes. cette égalité «restera inac-
cessible tant que les hommes achètent, vendent et
exploitent des femmes et des enfants en les prosti-
tuant».

la traite des esclaves africains, qui a eu lieu sur une
période de 400 ans, a fait 11,5 millions de victimes,
et la traite aux fins de prostitution dans la seule
région de l’asie du sud-est a fait 33 millions de vic-
times.
l’abolitionnisme féministe représente une résistan-
ce à cette marchandisation sexuelle; il est un élé-
ment fondamental de la lutte contre le néolibéralis-
me, la privatisation du vivant, la mondialisation
capitaliste et le système proxénète planétaire. cet
abolitionnisme s’oppose à la monétarisation des
rapports sociaux et à la marchandisation du sexe
des êtres humains. il est la seule position juridique,
philosophique et politique qui peut permettre la
contestation de l’ordre marchand et sexiste tel qu’il
se déploie dans l’industrie mondialisée du commer-
ce du sexe.
la prostitution viole le droit à l’intégrité physique et
morale par l’aliénation de la sexualité des femmes
qui est appropriée, avilie et chosifiée pour l’achat et
la vente. elle viole l’interdiction de la torture et de
tout traitement ou châtiment cruel, inhumain ou
dégradant, parce que les pratiques du «divertisse-
ment» sexuel et de la pornographie, ainsi que celles
des clients, sont des actes de pouvoir et de violence
sur le corps féminin. elle viole le droit à la liberté et
à la sécurité, ainsi que l’interdiction de l’esclavage,
du travail forcé et de la traite des êtres humains,
parce que des millions de femmes et de jeunes filles
dans le monde entier sont tenues en esclavage
sexuel pour satisfaire la demande des acheteurs
masculins, plus nombreux qu’elles encore, et pour
que les capitalistes du sexe fassent des profits. elle
viole le droit de jouir du plus haut niveau de santé
mentale et physique, parce que s’ensuivent des vio-
lences, des maladies, des grossesses non désirées,
des avortements dangereux et le sida, présentant
des risques graves pour les femmes et les jeunes
filles dans la prostitution et allant à l’encontre d’une
conscience positive de leur propre corps et d’une
relation saine avec lui. 

accepter ou promouvoir la prostitution comme une
organisation sociale inévitable de la sexualité, ou
comme un travail approprié pour les femmes, dénie
les efforts pour parvenir à des normes supérieures
en matière de droits humains, y compris les droits

humains des femmes, tels qu’ils ont été énoncés, par
exemple, dans la plate-forme d’action de Beijing.

les féministes ont le devoir d’imaginer un monde
sans prostitution, comme nous avons appris à ima-
giner un monde sans esclavage, sans apartheid,
sans infanticide. les rapports de genre doivent être
restructurés de telle façon que la sexualité puisse
devenir à nouveau une expérience de l’intimité
humaine et non une marchandise à acheter ou
vendre.
l’abolition de la prostitution est une action qui sup-
pose la remise en question des rapports sociaux,
économiques et sexuels de domination qui sévissent
à travers le monde, ainsi que des mesures immé-
diates pour combattre la pauvreté et la violence
envers les femmes.

comme le fait remarquer le philosophe Kant,
chaque être a ou bien un prix ou bien une dignité. et
ce qui a un prix n’a pas de dignité et ce qui a une
dignité n’a pas de prix : parce qu’on ne peut pas lui
trouver d’équivalent. ce qui a une dignité et pas de
prix, on le respecte, tandis que ce qui n’a pas de
dignité, on en fait ce qu’on veut. ainsi donc, il faut
que je ne sois pas propriétaire de mon corps pour
que mon corps ne soit pas un objet et qu’il n’ait
donc pas de prix mais une dignité et que je puisse le
respecter.
en réalité, mon corps et moi formons un tout indis-
sociable. les conséquences éthiques sont que je dois
à mon corps du respect et que je ne dois pas en user
et en abuser comme je l’entends. Je dois en respecter
la dignité et l’intégrité. Mais j’ai aussi le droit de
rechercher, dans cette limite, la satisfaction de mes
désirs. Je ne peux légitimement accepter, par contre,
que mon corps soit au service des désirs de l’autre,
car mon corps ne m’appartiendrait pas. Or je suis
mon corps. 

Mais cette affirmation ne doit pas aboutir à une
forme de réaction contre la libération du corps
(notamment libération sexuelle, avortement) au
prétexte de principes moraux rigides. 
elle doit aboutir à repenser l’économie et la poli-
tique : comment inventer une manière d’être en
société qui permette le respect de chacun et l’auto-
détermination de son corps, comme de sa volonté ?
cette réflexion peut être entièrement reliée au pro-
blème de la GPa et de toute location ou don d’une
partie de soi pour rendre un service.

Pour ce qui est de l’abolition des différences de
genres, de celle de la transaction marchande, de
celle du salaire et du travail, l’économie distributive
s’est toujours présentée et se présente toujours
comme la solution capable de donner leurs lettres
de noblesse aux valeurs humaines que sont  la
dignité, le respect, l’égalité et la liberté, .

fr a n ç o i s cHatel
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LE CAPITALISME
NE RENDRA PAS GENTIMENT LES CLÉS

bernard :
On ne peut qu’être d’accord avec le diagnostic du
texte de François intitulé “La consommation” dans La
Grande Relève 1215 de février. Mais se pose l’éternelle
question : comment faire rendre gorge à l’oligarchie
dominante ? car, comme l’affirme lordon dans le
blog du Monde Diplomatique, il n’y a rien à espérer
du côté des processus électoraux. il nous faudra
nécessairement sortir de la légalité qui nous est
imposée. Mais l’exemple des “gilets jaunes” montre
que, faute d’actions soigneusement organisées, la
répression aura toujours le dernier mot.
françois :
en effet, le capitalisme ne rendra pas les armes de lui-
même, il faudrait que l’oligarchie dominante échap-
pe à ce déni et cette assurance aveuglante, consé-
quences de sa soi-disant victoire sur tous les genres
de socialisme acquise en 1989. tant que le mouve-
ment contestataire, comme tu dis, ne sera pas porteur
d’une idée révolutionnaire structurée, le loup souf-
flera facilement les revendications de paille ou de
bois. sans une évacuation brutale et globale, l’oligar-
chie capitaliste et financière saura trouver les solu-
tions pour sa sauvegarde. Bousculée par les pro-
blèmes liés au réchauffement climatique, elle va
poursuivre l’utilisation des énergies fossiles jusqu’à
leur épuisement et imposer en parallèle les nouvelles
technologies par l’application d’un totalitarisme éco-
logique, de façon à garder la possibilité de s’accapa-
rer l’énergie en cas de réduction des disponibilités de
celle-ci. l’absence ou la réduction importante de
l’utilisation des énergies fossiles à l’horizon d’un
siècle au maximum, permettra la baisse du taux de
dioxyde de carbone dans l’atmosphère. une bonne
propagande ou une guerre féroce et le tour sera joué,
les survivants pourront continuer leurs jeux vidéo,
utiliser les réseaux sociaux et applaudir les nouveaux
“héros”, malgré les bracelets et les puces électro-
niques garnissant le reste de leurs corps biologiques.

QUID DU “TRANSHUMANISME” ?

micHel :
a ce propos, dans ton texte, tu élimines d’un mot,
«élucubration», toute réflexion sur le transhumanis-
me. admettons que ce mot est bien vague, mais il me
semble que nous sommes déjà engagés dans une
transformation de l’humanité qui est du même ordre
que l’apparition du langage, ou celles de l’écriture,
de l’imprimerie, de l’informatique. chacune de ces
transformations comportait des effets positifs et

négatifs. «La langue, disait esope, est la pire et la
meilleure des choses». evacuer d’un revers de main
les réflexions sur ce terme de  transhumanisme
me  perturbe un peu, car j’ai peu de connaissance
dans ce domaine et aucune certitude. J’aurais aimé
une formulation plus interrogative. la puissance des
GaFa me fait trembler et ce n’est peut-être pas une
élucubration.

“ÉLUCUBRATIONS”
françois :
a propos du mot “élucubrations”, tu as entièrement
raison. Je rappelle la phrase où ce mot figure : «Notre
espèce composée d’êtres biologiques ne va pas échap-
per au sort qui est réservée à la nature, puisque nous
en faisons partie. A moins de croire aux élucubra-
tions des transhumanistes soi-disant capables de
transformer l’humanité en hommes-machines ou en
surhommes bioniques». en effet, la peur m’a conduit
à employer ce mot synonyme de divagations, délires.
cependant, j’implore la circonstance atténuante,
puisqu’il suffit de penser à la puissance des avancées
technologiques actuelles et futures, associée à un sys-
tème d’économie de marché capitaliste et aux mains
de sa classe sociale supérieure sous forme d’oligar-
chie, pour ressentir comme un frisson désagréable
parcourant la moelle épinière. cette crainte, pour les
générations futures, d’un monde entièrement techni-
cisé aux mains d’un totalitarisme animé par un
anthropocentrisme total dénommé “extropianisme”,
est peut-être exagérée mais quand on constate que
leurs références culturelles sont Nietzsche, David
Friedman, Fredrich Hayek, Julian simon, entre
autres, il y a de quoi exprimer quelque défiance.
l’émotion passée, il est vrai que certaines de ces tech-
nologies seront bienfaitrices, dans le domaine médi-
cal en particulier, pour soigner les maladies géné-
tiques par exemple, pour l’aide aux handicaps pour
lesquels la robotisation permettra des résultats éton-
nants. Mais que dire des projets d’amélioration de la
durée de vie par l’utilisation de clones fournisseurs
d’organes de rechange, de cellules souches prélevées
sur des embryons, des modifications génétiques
transmissibles, de la gestation artificielle sous cou-
vert d’égalitarisme sexuel et de désir d’enfant chez
les transsexuels et les couples d’hommes, et du res-
pect de la liberté individuelle, de l’implantation de
puces d’intelligence artificielle  dans le cerveau afin
d’améliorer les performances cognitives, etc… ? 
un travail d’éthique énorme attend les futures géné-
rations et, surtout, elles devront se garantir une orga-
nisatiosociale capable de maîtriser ces nouvelles
technologies et de savoir distribuer équitablement
celles qui seront reconnues démocratiquement d’uti-
lité publique.
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À partir d’articles récents, Bernard Blavette, François Chatel et
Michel Berger expliquent leur choix de certains termes :

D é B a t

soyons clairs !
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L’ÉVOLUTION N’EST PAS ACHEVÉE

micHel :
Pour moi, l’évolution darwinienne de l’humanité
n’est pas forcément achevée et  l’apparition d’une
autre espèce n’est pas impossible. 
Par contre, je te rejoins tout à fait sur le fait que nous
consommons de plus en plus d’énergie et que nous
courons à la catastrophe. la mettre entièrement sur le
compte de l’oligarchie dominante me semble un peu
une facilité. elle peut conduire à une révolution qui
n’aura d’autre effet, outre une accumulation de mal-
heurs, que de remplacer une oligarchie par une autre,
comme la noblesse d’empire a remplacé l’aristocratie
de l’ancien régime. le mot révolution signifie bien
«retour à un état antérieur». que faire alors pour
que l’humanité survive  ? si on le savait, on aurait
peut-être quelque chance d’y parvenir. 
Pour moi, la révolution est sans effet positif à long
terme, et je ne vois que dans l’instruction et l’éduca-
tion de tous le moyen de développer l’esprit critique
et la réflexion.
Malheureusement en France, les réformes scolaires
successives sont dominées par l’exaltation de la
concurrence et de la sélection. le mépris dans lequel
sont tenus le corps enseignant et celui de la recherche
en dit long sur les priorités de notre monde, dont
les  soubresauts sont  inquiétants et peu inspirés par
l’esprit critique. 
On n’avait pas vu depuis longtemps autant de diri-
geants de grandes nations aussi stupides !
ton texte décrit une organisation sociale fondée sur
la concurrence et non sur la coopération. Je suis
comme toi persuadé que la coopération a des vertus
que ne peut égaler la concurrence. 

COOPÉRATION OU CONCURRENCE ?

françois :
il s’avère donc que deux tendances innées s’affronte-
raient en chacun de nous, celle de l’entraide et celle
de la distinction vis-à-vis des autres. il suffit que le
système social mette en exergue et récompense l’une
ou l’autre de ces tendances pour que le comporte-
ment de chacun diffère. On favorise soit la coopéra-
tion, soit, comme le système actuel, la concurrence.
Or, nous savons, à partir d’expériences, comme tu
dis, que la coopération produit des effets supérieurs
à la concurrence, autant au niveau de l’efficacité qu’à
celui de la santé mentale. 
thurstein Veblen montre que la responsabilité de
l’excès de consommation et son entretien n’incombe
pas directement à l’oligarchie dominante formée par
les hyper riches, mais, indirectement, leur modèle de
consommation tire inexorablement les classes infé-
rieures vers celui-ci, en vertu de la tendance à domi-
ner autrui qui habite l’individu. la possession de
biens matériels affichant la puissance financière des
nantis sert, dans notre civilisation, de référence pour
reconnaître les élites. tous, jusqu’à ceux appartenant

à la classe la plus inférieure, se battent avec leurs
moyens pour tenter d’atteindre le niveau affiché par
l’oligarchie ou, tout du moins, l’imitent en se rabat-
tant sur des produits à leur portée. D’où un gâchis
monstrueux qui n’est pas prêt de s’arrêter si la classe
supérieure ne réduit pas drastiquement sa consom-
mation. Mais qu’est-ce qui la distinguerait, alors ?
Ou bien nous supprimons les classes sociales et nous
orientons le besoin de se distinguer vers un autre
moyen de distinction, plus social, qui peut être la
recherche de reconnaissance.

“ÉMULATION” ?

bernard :
un point me gêne dans le texte, l’utilisation du terme
“émulation” comme un synonyme de compétition ou
concurrence. a mon sens, l’émulation est un proces-
sus qui implique la collaboration en vue d’atteindre
un but en commun, ce qui est bien différent de la
compétition J’ai demandé à deux profs de français  :
ils sont d’accord avec moi. Par contre, le dictionnaire
ne fait pas la distinction, ce qui me semble bien étran-
ge. thorstein Veblen ne semble pas non plus distin-
guer l’émulation de la concurrence, mais là, il faut
faire attention car il peut s’agir d’un problème de tra-
duction. en tous les cas, assimiler émulation, concur-
rence et compétition me semble inexact et gênant.
micHel :
sur le terme “émulation”, je partage les positions de
Bernard. alors, de la même façon, j’ai recherché les
définitions des dictionnaires. a ma grande surprise,
j’ai constaté que émulation et concurrence étaient
bien considérés comme des synonymes. alors que
pour moi émulation voulait dire «chercher à imiter»
et concurrence  «chercher à dominer». ils seraient
donc loin d’avoir le même sens.
françois :
l’utilisation du mot “émulation”, peut en effet porter
à confusion. il possède les deux définitions sui-
vantes  : d’une part, il est synonyme de compétition,
de concurrence, de rivalité envers les autres, tel qu’il
est employé dans la traduction de la citation de
thorstein Veblen, et d’autre part il désigne une rai-
son, un sentiment noble et moralement approuvé qui
amène à se surpasser pour acquérir des connais-
sances ou des biens.
micHel :
Je pense que cela en dit long sur notre évolution. la
langue n’est pas figée, mais ses transformations sont
à l’image de notre monde. en remontant un peu plus
loin dans l’étymologie, j’ai constaté que le terme ori-
gine était le mot latin  “aemulus” qui voulait
dire: «imitation dans quelque chose de louable». le
terme louable n’est pas neutre, et il me semble perdu
dans la notion de concurrence. Je reste donc persua-
dé que les deux mots ne sont pas synonymes et que
si on attribue deux sens au mot émulation, l’un est le
sens véritable, l’autre une déformation qui en dit
long sur nos priorités.

D é B a t
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Nous ne saurions trop suggérer à nos lecteurs de faire le plus possible découvrir La Grande
Relève à leurs proches, d’abord pour les aider à réfléchir, et puis pour les inciter à s’abonner. 

S’abonner est en effet le meilleur moyen de soutenir ce journal qui, écrit et mis en pages par
des bénévoles, ne vit que grâce à ses abonnés, sans publicités payantes et sans la moindre subven-
tion.

Merci à nos abonnés de nous économiser des frais de rappel en surveillant la date d’échéan-
ce de leur abonnement : nous l’indiquons sur l’étiquette à leur nom qui est collée sur les enveloppes
d’expédition. Quand l’échéance est passée, nous l’imprimons plus gros, mais nous poursuivons
l’abonnement plusieurs mois avant d’envoyer une lettre de rappel. 

SoUSCRIPTIoN PERMANENTE  
POUR QUE VIVE LA GRANDE

s. Ghenai 13 - M. Decker 18 - B. simonnet 13 - P. Petitgas 5 - a. Morlot 18 - H. Vergniole 13 -
Y Gremion 33 -  a. Horte 5 - s. Buffet 13 – J. Baudoin 6 – a Napoli 3 – r. Villedary 419 

total  569 euros Merci à tous !

C’est  grâce  à  cette  souscript ion que nous pouvons poursuivre  la  publ icat ion du
journal  sans en augmenter  le  prix,  et  en fa ire  le  service  gratuit  à  des  personnes qui  n’ont
pas les  moyens d’en payer  l ’abonnement,  mais  qui  t iennent à  le  l ire  et  à  le  di f fuser.

De nombreux messages sont arrivés dans
notre boîte mail nous demandant de parti-
ciper, à défaut de faire autre chose, à des

actions à haute charge symbolique, telles que
signer une pétition, allumer une bougie et prier,
sortir sur le pas de notre porte à 20 heures et
applaudir pour témoigner notre soutien aux per-
sonnels soignants et autres (pompiers, etc., en
n’oubliant pas les auxiliaires de vie à domicile
dont on parle si peu et tout aussi exposées...), ou
apposer un message de soutien sur notre maison,
et même penser à préparer la fête de la fin du
confinement ! 
toutes actions que nous nous garderons bien de
juger et que nous mettrons en œuvre en totalité,
partiellement ou pas du tout. si cela fait du bien à
beaucoup de personnes, il est certain que ça ne
fait absolument pas de mal. 
Nous ne sommes bien sûr pas insensibles à toutes
ces détresses. 
et comme vous, toutes nos pensées vont vers l’en-
semble des personnes atteintes par le virus, eux-
mêmes ou leurs proches. 
toute notre vie de militants, nous avons pensé et
agi avec et pour les autres. ce n’est donc pas
aujourd’hui que nous changerons !... 

et c’est aussi la raGe que nous portons en nous
actuellement qui nous fait écrire ces lignes, peut-
être une thérapie pour l’estomper ?! 

ce temps imposé-indispensable qui «suspend son
vol» nous permet :

• de lire, d’écouter de la musique, d’observer la
nature, de réentendre les oiseaux, de jardiner
(pour ceux qui en ont les possibilités physiques et
le terrain), d’apercevoir plus souvent nos voisins
en demandant si ça va ; et d’appeler avec notre
bon vieux téléphone fixe nos connaissances fami-
liales, amicales, adhérent-e-s de thur ecologie
(tet), d’échanger longuement, car ce n’est pas «la
machine mail» qui permet de transmettre les émo-
tions ou les intonations des voix humaines.

• et surtout de réFlécHir sur l’essentiel, les
besoins fondamentaux de chacun et de tous..., le
présent évidemment, mais aussi sur le passé et le
Futur, l’après coronavirus... 
car la situation actuelle de nos hôpitaux ne doit
absolument rien au hasard. au contraire, cela a
été soigneusement organisé, on pourrait même
dire : planifié. Prenez le temps de lire sur “la bête”
à propos des réformes de l’hôpital public le livre
La casse du siècle, de 192 pages, qui est actuelle-
ment en accès libre sur le site reporterre à l’adres-
se : https://reporterre.net/comment-les-politi -
ques-neoliberales-ont-ebranle-l-hopital-public
saint-amarin, le 26 mars 2020. 

Demain se prépare aujourd’hui... 

Nous aimerions aussi entendre quelques revendi-
cations du style : «Réouverture totale des ser-
vices des hôpitaux de Thann et d’Altkirch,
Suppression immédiate de l’Agence régionale
de la Santé, Annulation de la dette de l’en-
semble des hopitaux publics, Retrait des clés
du camion de la Santé publique des mains

réfléchir sur l’essentiel
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La Grande Relève
et envoyé

88 bd carnot  
78110 le vésinet france

N° de compte à la banque postale 1 3 4 0 2 3 9 M 0 2 0
iBaN : Fr10 2004 1000 0113 4023 9M02 016
Bic : PsstFrPPPar

ta r i f s  d ’ a b o n n e m e n t  ( 11  n u m é r o s  p a r  a n )

france, régime intérieur pour la Poste.  . . . . . . . . .27 euros.
(soutien : + 18 euros par an, par exemplaire en plus, chaque mois)

DOM . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .30 euros.
tOM  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...32 euros.

iNterNatiONal, suivant les zones redéfinies par la Poste  :
Zones 1 et 2 (pays européens)                            32 euros.
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des pompiers pyromanes qui ont conduit
notre système de santé à la détresse vécue
par l’ensemble des soignant-e-s, pour la
confier AU PEUPLE». 
cela supposerait que les citoyennes et les citoyens
s’investissent de nouveau dans le fonctionnement
de la société, abandonné depuis trop de décennies
à une soi-disante élite.
en un mot, qu’ils refassent de la Politique au sens
noble du terme, dans l’intérent de tOus ! 

ce «petit virus inodore, invisible» a mis en
lumièrre la fragilité et la misère de notre système
sanitaire. il a aussi mis en évidence notre dépen-
dance totale à la grande distribution et à l’agri-
culture «industrielle». 
imaginons un instant que la chaîne d’approvi-
sionnement alimentaire vienne à s’interrompre !
quelles conséquences dans notre petite vallée de
la thur, en ville, etc. très rapidement, nous n’au-
rions plus le moindre légume ou fruit à nous
mettre sous la dent ! 

et ne parlons pas d’autres produits de nécessité. 

De plus, force est de constater que «l’éducation
numérique», ne remplacera JaMais l’éducation
avec les enseignements, en chair et en os. ( lire à

ce propos sur le net : https://reporterre.net/sans-
enseignants-la-pedagogie-virtuelle-aggrave-les-
inegalites )
tout cela nous éclate à la figure en mettant au
grand jour toutes les inégalités engendrées par un
«sYstèMe» qu’il est urgent de changer. 

alors, rêvons un peu !
soyons même un peu fous ! 
Dès que cette période compliquée, difficile et
éprouvante sera passée, dès que nous serons à
nouveau autorisés à nous rencontrer, donnons-
nous rendez-vous pour entamer la nécessaire
reconstruction de l’hôpital public, mais aussi
pour assurer les soignants de notre soutien qui
leur a tant manqué lors de la fermeture de la
maternité, des urgences, des soins intensifs de
thann et de la grêve des urgences à Mulhouse, et
ailleurs, qui a duré plus d’un an et pendant
laquelle ils essayaient désespérément de nous
alerter sur la situation catastrophique des hôpi-
taux publics.

Nous devons cela et à toutes les personnes vic-
times innocentes de l’incurie des pouvoirs
publics. 

an n e t t e e t da n i e l Walter



L A G R A N D E  R E L E V E - N° 1216 mars-mai 202016

ce que nous proposons :
en résumé, nous affirmons qu’il

faut rendre financièrement possible ce
qui est utile, souhaitable, matérielle-
ment et écologiquement réalisable, et à
cette fin, remplacer la monnaie actuelle
par une monnaie qui ne circule pas donc
qui ne puisse pas être “placée” pour
“rapporter”. une telle monnaie, émise
par une institution publique, est un
pouvoir d’achat qui s’annule quand on
l’utilise, mais laisse au consommateur la
liberté de ses choix. 

Masse monétaire et production
sont ainsi créées et détruites au même
rythme, ce sont deux flux permanents
qui s’équilibrent. les citoyens en défi-
nissent l’intensité en décidant démocra-
tiquement, à l’échelle appropriée, ce qui
sera produit, dans quelles conditions, et
l’importance relative des parts à faire
dans la masse monétaire pour financer
la production, pour assurer les services
publics (car impôts et taxes n’existent
plus) et pour verser à chacun un revenu
garanti qui permette à tous de vivre
libres et de recevoir leur part d’usufruit
de notre héritage commun. 

ainsi les décisions prises n’ont
plus de retombées financières person-
nelles, l’intérêt général prévaut enfin
sur l’intérêt particulier et la démocratie
peut devenir réalité.

LECTURES POUR APPROFONDIR :
• JACQUES DUBOIN

extraits choisis dans son œuvre (3 euros).
Aujourd’hui introuvables, plusieurs de ses livres

ont été numérisés, et leur texte intégral est
disponible gratuitement sur notre site internet.

• ET SI ON CHANGEAIT ?
Bande dessinée par J.ViGNes-elie (4 euros).

• LES AFFRANCHIS DE L’AN 2000

un roman de M-l DuBOiN qui, 
à l’aide d’exemples, explique les
mécanismes de l’économie 
distributive et montre ce qu’elle 
apporte à la société (épuisé).

•   MAIS OÙ VA L’ARGENT ?
l’étude, par M-l Duboin, de la façon
dont la monnaie est devenue cette
monnaie de dette qui empêche toute
véritable démocratie, suivie de 
propositions pour évoluer.
(éd. du sextant, 240 pages, épuisé).

• D’anciens numéros et un résumé (4 pages a4) de
nos propositions sont disponibles (3 euros chacun).
• Épuisés sur papier, des textes et des livres sont
téléchargeables sur notre site internet.
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